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I R E. Len rDg : 
Voftre Cobr de Datinehe on commun 
vœu &'refolution fupplie tres-humblément 
voftre Maieftéluy! permettre qu'auec tout ref- 


pet & humilité elléluyreprelénté ce qu'elle 
a iuvéeftre de fon feruice &'du bien vniuerfel 


de (on eftat aulli a celte confiance qu'un bo 
& iufté Roy comme vous ne ‘défdegnera 3 


voix de la vericé coufiours falucaire & impor- 


tante à la CHHÉUAUEN & afferriffèment de 


fon fceptre. 


: Ceuxquin ont table que par le'def 


‘otdre & n’eftimentr : rien de fi contraire à leurs 


deffeins que là vraye cognoillance du mal} 


oncrechérché tant d’artiffices pour rendte (L. 
pees nos finceres intentions au feruice de 
_voftreMaiefté, que fans les tefmoignages af 


furez qu'elle nous donne des races fingulie- | 


ses que Dieuluya departiés ‘Etla R'oyne vo- 


ftre mére dorés oônes Se Stes aRcétions au Die 
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PA vous ont té reputez pour (chifme 


_épl Eglile, defobeitance & cotrauétion a vos 


comman. emens. 
Le coup qu ‘ils ont frappé depuis quelque 


… temps a eftè de blafiner a voftre Maielté, 
lArreit interuenu le 26. Mars dernier pat 


A: 


lequel voftre Parlement: auroic arrefté 
foubs voftre bon plaifir queles Princes, Ducs, … 
Pairs,& autres Officiers de voftre Courdnne 
_quiontfeance &:voix deliberatine.en voftre 
£our feroientinuitez de fitrouuer pour adui- 
fer furles propofñitions quiferoient faites pour 
voltre feruice, foulagement de vos fubiedts, | 
& bien de voftreeltar.. :. qe 
 Ona voulu faire. croire a V. Majefté que 
voltre Cour par cét Arreft auroit entrepris fur 
voftreauthoriré, dreffé Coufeil contre Confeil 
- bref on a traduit l'honneur de voftre Parle- 
ment par toutes fortes de mauuais difcours 
commesil eftoit compolé de perfonnes fu£ 
éeptibles d'intelligence & de faction. Fe 
C'eft ce quinousatouscomblezde douleur - 
& de trifteile, & d'autant plus que nous aüons 
apprisque voftre Maieftéfurles mauuaisrap- 
ports qui luy ont efté faicts par gens paflion- 
‘ Hez, quinepeuuentfouffriraucune regle, 8 
fe montrent ouuertement ennemis des loys 
qui vous font heureufément regner, & def 
quelles voftreparlementeft depolitaire auoir. 
conceu quelque indignation contre nous, : 
cefmoignee par des parolles extraordinaires 
que voltre Maiefté a faict dire à voftre Parle- 
ment. D AE fa rte 
Mais, Sire ,nous efperons quequand il vous 
plaira nous donner vne aureille fauorable 
& non preoccupée & auoir agreable qu'auec 
vne voix libre, franche & digne de voftre par- 
lement nousrendions comptea voftre Maie- 
fté de nos droitesintentions, elle en receura 
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tout contenrement &rish@ion &e & perdra 
auffi roft la mauuaile opinion que l on ufche 
né donner au preiudice de la fidélité d'vne | 
mpagnee qui n'apourbut & obieét quela . 
confideration de votre feruice, & authorité & 
comme les Roys vos predecéffeurs n'ont ia- 
mais reiectéles bons & falutaires aduisde vo- 
tre Parlement , ont toufours pris en bonne 
part les remonftrances de celte compagne 
commevenans des vrays & loyaux feruiteurs. 
Aufliauons nous fubiect de noûs promettre 
qu'apportant aux pieds de voftre Maiefté , nos 
tres-humbles remonitrances'elles feront fa- 
 torablement receus, & efcoutees & auront 
roids & efficace al'endroit de voftre Maiefté, 
” Sire cefte aflemblee des grands de voftre 
1 Royaume n'a elté propolee en voitre Cour 
que fous le bon plaifir de voftre Maiefté pour 
Juy reprefencer: au ray par l'aduis de ceux, qui 
en doiuentauoir plus de cognoiffance les def- 
ordtes qui s'augmentent & multiplient de 
iour enioureftantdu deuoir des Officiers de 
Cour en telles occafions vous faire coucher le 
. mal,afin d'en atrendreleremede parle moyen 
Le vote rudence & authortité Royalle. Ce 
ui feft, Sire, nyfans exemple,ny {ansrailon. 
… Philippes le Bel qui premier rendit voltre 
| Parlement fedentaite & Louvys Hatin quil'e- 
ftablit dans Paris, luy laifferentles functions, 
& prerogatiues qu il'auoireües a Ja fuitte des 
Roys leurs predecefleurs. Et c'eft pourquoyil 
ne fetrouue aucune in{titution particuliere de. 
voftre Parlement ainfi que vos autres Cours 
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tenant voftre Parlemenr la place du Confeil 
des Princes &Barons qui de toute ancienneté 


à Rues un ont ere depuis erigees come 


1 


À \ 
eftoienrprezla petfonnedes Rois nésauec l'e- 4 À 


far, & pour marque de cela les Dices & Pairs 
de France ÿ onctoufiourseu feance & voix de. 
liberatiue&auffi de cpuis ce temps yontefté ve- 


riffiez les loix, ordonnances & Edits, creation :. 


d° ee traictez de paix, @ autres plusimpor- 
tante Haies du Royaume dont lettres pa- 
tentes luy fontenuoyees pour en route liberté 
les mertre én deliberarion en examiner le me- 
rite yapporter modifhcarion raifonnable, voi: 
reimefme que ce qui elt accordé par nosRoys 


‘aux Eftars Generaux, doit eftre verifié en voltre 


Cour ou eftlelieu de voftretrofne Royal, &° 
le lirde voftre luftice Souucraine. 

On pourroitrapporter plufeurs ste 
pour preune que de tout temps vofire Parle 


$ 
$ 


mencs’eft vtilement entremis desaffires pus 4 
bliques, lefquels ont par ce moye reüfli au bié 


du ferüice des Roys vos _prédeceffeurs entre . 


Jeans nous vous represéterons come du re-, 4 


one du Roy Tean furent conuoquez en voitre 
Parlement, les Princes, Prelats, & nobles du 
Royaume pour: AE aux dite del Eftar, 
que depuis par l'aduis du mefme Parlement, le 


Roy Charles, cinquielme, dic le Sage decla- ! 


ra la guerre au Roy d’Anolererre , retire parce 
moyen , laGuyenne & fe Poittou, & qu'en 
Van mil quatre-vingxs cinqotre mené Par 
lement moyennal accord entre lefdites mai- 
fon d'Orleans & deBourgongne. . 
Darempsce du Roy Sd X1. Prince com 
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‘me dent feait SRE La de fon A 
qu'aucun decés prédecefleurs.Le Prelident de 
‘a Vacquerie ait de plufieursConféillers luy 
firent de graues remonftances fur vn Edict 
qu *éfroie faire pailer, le Royleur faict ref 
.poncé qu l les cenoir pour fes fidels feruiteurs 
vla du mot de remerciement, adioufta qu il 
leur (eroitbou Roy, & neles coter: 14: 
mais a faire chole contreleur confcience Au 
mefine Roy furent faites remonitrances con- 
trelesabbus de Cour de Rome, & donné a 
cognoiftre que failanc desE dits, pour empel- 
cherces abbus , il ne pouuoit étre acculé de 
defobeyflance enuerslefain@ liege, & neant- 
moins, Siceux qui veulentaffoiblir & dépri- 
mer l'authorité de cefte compaguie s'effor- 
cent de luyofter la liberté que vos predecef- 
| feurs luy auoienc perpetuellementaccordé de 
* leurreprefenter fidellemenr ,cequ' elleiugeoit 
1e pour Le bien deleur Eftar. 

Nous ofonsdire a voftre Maiefté que c ’eftvn 
| mauvais con feil qu'on lay donne de com- 
mencer |’ annee de fa maïorité partant de com- 
….mandementde puiflance abfoluë, & laccou- 
ftumer à desadtions dontles bons Roys,com- 
mé vousSire ; n'eufleur i1mais que fortrare- 
ment, eftant certain que les vrayés maximes 
des Efatsfont quéplus vne puillance et orä- 
de & ab{olué onla doitmefnagerauec plus de- 
retenue & moderation Peut L are longne- 
ment durer. | 

Or comme de votre Pate ft tou 

fours procedez desbons &faluraires Confeils 
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fe Roy Louys douziefme quia acquiscesnoms 

_ glorieux delufte & pere du peuple ne prit ail- : 
leursrefolution de reffter aux entrepriles de 
YulesSecond, & autres Potencats d'Iralie, & le 
mefme Roy ne donna {à fille aifnee au Roy 

. François fon fuccefeur que par l'aduisdespre- 
miers de cefte compagnie ,pource mandez à 
Touts,&durantleregne du Roy François, le 
Parlement enuoya memoires & inftruétios à 
Madamela Regentefa Mere ,rouchantlare- 

* formation & conferuation de l'Eftar, & l'on. 
fçait que lestraiez de Madril & auvres faits 
depuisauec l'Efpagnol furent folemnellement 

Despapa Pallez & confertezen cette compagnie ,&rou- 
 &/ Prelars, tesfois& quantesquefefontprefentezaffaires | 
| concernans l'incereft du Royaume foit pour | 
entreprifes de la Cour de Rome, ou des 
Princes Eftrangers , regences gouuernemens 
pen dantles minoritez des Roys, conferuation … 
des droits & fleuronsdela Couronne, &ma- * 
nutentionsdes loix fondamentalesde l'Eftat: | 
Lespropolñitions & remonftrances font touf- | 
iours parties de la mefme compagnie, & la 
plufpartdesrefolurios yonteftépriles,refmoin 
Je grand & folenel Arreftpourla confirmation 
de laloy Salique,en la perfonne de Philipesde 
Valois, & celuy depuis donné pendärles trou: … 
bles par les officiers de voftre Parlement, bien 
qu'ils fuflentreduits en captiuité & apprehen- 
tion conrinuelle de la mort ou dela prifon ,la- 
quelle action fut deflors grandement loüee 
parle feu Roy voftre Pere de cres-heureufe 
Memoire {e pouuant dire auec verité que 


por 


hs fr an Cortifé Fe la lent de ce ras Roy 
a empefché que voftre Couronne naicefté : 
* rransferéeen main elftrangere, 


O 


Encores de noftre temps, le feu Roy. An 


. troiliefine s'eftant retiré deParis à Chartres en 


May mil HAE quatre-vingts huiét, & Les 
Depurez de voltre Parlement l'ayans. efté 


| promptementtrouuér, pour faire leur deuoir, 
{à mäieité leur Rens le cotentemet qu ’el- 
leauoirdeleur fidelité , declara haurementas | 


uoic grand regret de n'auoir fuiuyleurs con- 


fils, & de les auoircontraintsala verification | 
| dé plufieurs Edits , lefquel s voft apres furent 


PA 


retloCqUEZ: & ültre Mäieltémefime peut eftre 


memoratiue du grand & fi igualé feruice qui 


vousaefté rendu par voftre Parlement, lors 


du deteftable paricide du feu Roy Henty le 
Grand voltre pere :Etcomme par Arreft, qui 


fera memotable à jamais, 1l deftourna prus 


demment les orages qui le mbloïent renuer(er: 


voftre Eftat, et comme depuis ila continué, 
ut la defféncede V. louuerai-. 
neté ,CONLrE ceux quil ontofe debartre et im- 
_pugner; tant de viue-vVoix, que par leurs écrits 
Er fi quelquesfoisles Roys,pour quelque co | 


fideration particuliere, ou malçcon{eillez, n'ont. 


. aggréezles femonfträces de celte Compagnie, 
ilsen ontapresrefmoigné du regret, commeil 


. fe void par la vertueuferemonitrance, faireau 
* Rov François premier, cocre le Concotdat, &.. 
Je iufte déplaifir que ce gräd Prince coçeur d'a 


D. 


noir forcéle Parlement a le verifier ayant dit, 
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| comme chacun AA ilnes ‘eltoiiamai re [Es 
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penty de chofe qu'il euft faite en fa vie, plus | 


Me 
Ÿ 


quede cefte violéce: erl'hiftoire veritable rap, 


poite,qu il en fut coufiours js indignCcon+ | 


tre le Chancelier du Prar, iufques a direde luy 


des paroles bié notables, qui ontpaflé alapo- 


fterité:& depuis ce grand Roy,côtinuant en {es 


bons mouuemens, fit fairele procés par fon. 


Parlementau ChancelierPoyer, pourles con- 
cuflions & maluerfations dont il eftoit preue- 
nu,& entreprife par luy faire, & pardeflus fon 
pouuoir:l'onfçait aflez qui fut la vraye caufe 
des parolesaigres proferees parle Roy Charles 


neufiefme contre V. Parlement, a fon retour 


de Roüen,& les mauuais effets que cauferent 
les Confeils violens qui luy furent donnezen 
fa ieunefle,ainfi qu'il en témoigna vn erdd ref- 
: féntimentpeuauparasant fon decés,&nousne 
pouuôs oublier que de fon regne,apres fon Sa. 
cre en l'an mil cinq censfoixante & en vne af 
femblee celebre qui fe fita Rheims, le Cardi- 
nal de Lorraine propola ; que pour deuëment 
pourueoir au differend de la Religi6,en ce qui 
concernoit le fait d'Eltar, il eftoit neceflaire de 
faire vne loÿ inuiolable ,& a celte fin affem- 
bler en voftre Cour de Parlement les Princes, 
Seigneurs & autres du Confeil Priué , pour 


lerout: yeftantfolemnellement craicté, gar- ” 


der ce qui y feroit arrefté : ce qui fur trou- 
uébon. Etfuiuant ce, peu deïiours apres, le 
Roy Charles , la Royne fa mere, les Prin- 


ces & autres grands de fon Confeil, vindrentc 


en voftre Cour, où cefte affaire ferieule y fur 
traiétee & deliberee folemnellement, & à le 
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fuite l'Edit de luiller dreflé & publié incon< : 
DO PE MMANNANEN PSS PT Een, 
»  Aufl l'integrité de voftre Parlementatant 
| apporté de ie & de gloire à voftre Eftar, 
que pluñeurs Roys & Princes eftrangers en 
leurs grandes affaires fe.font volontairement 
foubmis au ingement d'iceluy,comme l'Eme 
_ pereur Frederic feeond, ayant différendauee 
è Pape Innocent quatriefme:le RoydeCa- 
fille; awecceluy de Portugal: Charles de Va- 
lois, auec le Comte de Namur: le Ducde 
: Lorraine ,auec Guy de Chaftilion, & plufieurs 
__auwestapportéz en nos hiftoires : & pouuons 
biendire que rous ceux qui onr.confideré la 
grandeur de voftre Royaume: & fon eftablille. 
_ment,ontadmirépar deflus.cour, la finguliere 
rouidence de fes fondateurs qui ont vou: 
Im quetoutesles graces;bien-faiéts, & recome 
_ penfes defpendiflenr dela. feule: faueur des 
Princes, afin qu'il eneuft tourle gré & Ja 
_ bien-vueillañcé des-peuples, &.au contraire 
que l'exercice; dela iaftice, & obferuation des 
loix du Royaume, fut fouuerainement ami. 
buce:a vos Parlemens., &;méline que, nos 
Koys,pour donner exémpléaux füjers,le {oub. 
_nuflenc'volontairement pour leurs droiétsa, 
celte lüfbite fouueraine,;& permiffent qu'on, 
la leurténdift comme avn-particuber: maisde: 
quiet plus confiderable. &cimportant, d'éft 
que par.ce-fondemenr eftably- en voflie Eftacy 
voitre Maiefté nieft spas, feulemenr. defchars. 
 geedelienuie, mais exempte del'imporcunité, 
des grands & autres quil'afliegerir lanscéiles 
| > 


nn 7 ARE 
jefquelsbien fouuent obriendroient par fa 
ueur ou autrement des chofes grandement 
preiudiciables al'Eftat: Bref, votre Parlement | 
fé peut donner cefte gloire veritable, que le 
gorps ne s'eftiamais feparény defvny du chef, 
auquel il s'eit roulioursau plus mauuaistemps 

& plus roide faifon tellement joint, qu'onne. 
l'a point veu fe departirdel’obeiflance desRois 
vos predeceffeurs. k: Wie A 
“Quanraux raifons qu'ont donné fujet a l’ar« 
reft, voftre Parlement voyantles defordresen 
… roures fes parties de voftre Eftar, & que ceux 

_quieñ profitent à laruine de V. peuple, pour 
s'exéprer d'en eftré recherchez, s'efforcent de 
donner à voftre Maïeftéde finiftresimprefliôs 
de céfte Compagnie, luÿ faite perdre creance, | 
& l'éloigner de voftre affeétion, a grande rai-. 
fon de defirer s'inftruire auec les grands du 
Royaume,des caufés de toutes ces delordres, 
les rédté tefmoins de fa fideliré & deuotion à 
V' féruice,& aquiferaueceux desmoyenscom 
üénables , non pour en ordonner & reloudre, 
mais pour les propolér a V.Maiefté ,auecplus | 
dé poids & authorité ,apresauoir efté concer- 
_ téz'envne celle & ficélebre Compagnie,& ji 

_ ce‘moyenles engagereux-mefmesenlarefors … 
tion ; & reduirelesaétions& intereftsderous | 
_& Pôrdre:qui feroir eftably par voftre Maiefté. 
D'ailleurs, l'efeétde l'Arret eftant remis fous 
ôftre bon plaifr, doit faire celler non feulez 
méntrousombragés mais auf les pretextes | 
d'aucine entreprile faire fur voftre aurhorité, * 
quiféra coufiours a voitre Parlement fainte & 
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2S1RE , les OfMciers de voftre Parlement : 


S : 


. nayäsdegenerédela vercu & fidelité de leuts 


‘peres,ontiugéque le plus grand & notable fer- 
uicéqu'ils pouuoient rendre a V. M. eftoic de 
 luy faire ‘entendre les defordres afin qu’elle y 
puille apporter les remedes, par fa finguliere - 
prudence:Car commeil faut que toute malas 
die prenne fin,ou parlamort,ou par laguariso, 
int eft-il neceffaire que les defordres qui (one 
-Jes vrayes maladies des Eftars finiflent, ou par 
vne fubuerfion entiere de l’Eftat, ou par vne 

: réformationvniuerfelle. PH4 3) 
+ Le plus grand regret de voftre Parlement, 


.S rm E,&quileroucheplusfenfiblemér,eft d'a 


 uoirveu dansla villecapitale de Frâce, alla face 


_desEflats, en prefence de V.M. de la Royne 


voltre mere,des Princes & Seigneurs,qu'on ait 
voulu rendre voftrepuiflance (ouueraine dou- 
reufe & problemarique,& renuerfer la loy fon. 
damentale de V. Royaume: C'eft pourquoy 
pourarrefter le cours de telles maximesperni- 
cieules , voitre Parlement fupplie V. M. de ne 
permettre que fa fouueraineté qu'elle tient 
nueément&immediatement de Dieu, foit foub- 


. mifeà autre puiffance ; pour quelque prerexte 


que ce loir, &cen ce faifant ordonner queles. 
loix detoutremps eftablies en voftre Royau- 
me,&les Arrefts inréruenus furicelles, pourla 
feureté de voltre perfonnefacree, ferotrenou- 
_uelez & executez, 8 ceuxtenus pour ennemis 
devoftre Eftat , lefquels veulent foubmertre 
V:dignité Royale à autre domination eftran- 


| CS 


_gere,& toutes declarärions enuoyees horsvo: 
{tre Royaume, au preiudice de voftre fouue- 
raincré,foient declareesnnlles ; comme.cone 
crairés aux loix fondamentales de l'Eftar. 

Voitre Parlementiupplie,tret-humblement 
voftre Majefté de confiderér combien il ef ne- 
ceflaire d'entretenir les anciennes alliances 8e 
coufederationsrenouuelNees parle feu Roy de 
tres.heuréufe memoire ,auecles Princes , Po- 
tenrats &>Republiques ‘eftiangeres, d’aurant 
que de li depend la féureré de voftreEftar,.8cle 

reposdela Chreftienré.. uns nocnesudioar. 
Étne fepouuantefperer que l’ordre quitera 
€ftablypar voftre Miieñté,puiffe eltre delogue 
duree, fansl'aduis &.confeil de-perfonnes gra2 
ueséxpeuimentees intereffees, voftre Maies 
Ré eff: mes-humblemenr füuppliee rerehit en 
… votre Confeil les Princes.de voltre fang., les 
autres Princes &: OMciers.de la Courone;&cles 
anciens Coufcillersd'Eftar, quront:pailé par 

Jesgrandes charges. & ceux. qui font extraits | 
de grandes maiisns & famillesan ciennes, qui 
paraf fo; naturelle & inreréff particulier | 
fomripoitezala conferuation de voftre Eftar,& | 
en netiancher les perfonnesintroduires depuis | 
peud'anners, nonpourleursmerires& ferui- 
ces rendus avoitre. Maieftée, maisparla faueur | 

 deceuxquivy veulencanoitdes creatures. 
Etd'aurant quileft à craindre qu'aucuns de 

ceux qui ont l'honneur d'approcher de-voltre 
perfonne, & participer auxconfeilsplusiecrets 
de voltre Maiefté,saignez pai péños dePrinces 
efträgers,n'employércouuertemeérleur faueur | 


i 


à 8 côleil à l’audcemér de leurs afaires,auprein- 
. dice des voitres : deffencesfoientfairesatoutes 
 perlonnes de quelque qualité gurelles foiér, de 
_ receuoirpenfons,dons,&appointemens d'au+ 
. Cuu Prince etranger, {ur peine d’eftre decla. 
rez criminels de leze Maiefté, & séblablemenc 
a rous Confeillers de voftreConfeil, Ofhcists 
de vosCoursiouueraines ouautres, de prédre 
| penfons ou âppoôinétémens d'aucuns Princes 
‘ou Seigneursdevoftre Royaume, du Clergé, 
& autres Communautez, a peine d'eltre punis | 
comme criminels deleze Maiefté, & comme 
concuffionnaires, {uiuant vosordonnances. 
Quelles Officiers dela Corône, Gouuerneurs 
desprouinces & villes de voitre royaume loiéc 
. maincenus en leur authorité,& puilsét exercer 
Jeschargesdôril a pleu aux Roysles honnorer, 
fans qu'aucun fe puiffe entremertre de difpofer 
& ordonner de ce qui dépend de leur fonétion. 
Qu'ilne foir baillé a l'aduenir aucune {urutua- 
ce décharges, Gouuernemés & Capiraineries . 
des places fortes: & fiaucunes eftoiencbaillees 
_cyapres,elles foient declarees nulles , comme 
eftancvn moyen delesrendre hereditaires, & 
en ofter à voitre Maiefté la dilpofition d'en 
_pouuoir de long-remps grauifer ceux qui l'au- 
. ront dignement féruy. | 
… Etparce que la corruption decefiecleaintro- 
 duitcétabus,les charges militaires;lesGouuer- 
| nemés,Capit tainéries de vos gardes &aurres of. 
ficiers déveftre maifon, aufquels eft confiee la 
 feureré d évoftre persone,iufques aux placesdes 
_ gardes, officiers de bouche, & lesmoindres de 


144 
MR | 
MTS 


ÿ5 


os : 


Y. maifon & “ noffeigneuts les CNE $ de ré: 


ce, 1e vendent aujourd’ huy @ publiquement 


par ceux quiont de la faueut:V.M ft lupplies 


d'en defendre tres-expreflement la venalité, 
pour euiter plufieurs malheurs & accidens fu- : 


neftes, mefmes que vos places frontieres ne 


{oient acheptees de l'argent des Princeseftran. 


gers , & la foy desaurres ofhciets efbranlee: 
Comme auf de pourueoir au gonueérnemet 
de vos Prouinces&places im ortantes,charges 
& dignitez militaires de UE onnes,dontla fides 
| Jité foit cogneuë:& qui ne foientengagees par 
bien faits & affections particulieresa autres 
qu'aV.M. & que fuiuantles ordonnances du 


Royaume, elles ne foient commifeses mains 


eftrangeres, quin auroient la mefme afe&io 


LI 


naturelle &iurereft, à la conferuation de V.E: 


ftar, que les naturels Francois, n’eftant raifon- 
hate de confier les clefs de V, Rozaume ,& la 
 feureré de voftre Eftatau hazard de leur Cotes 
té, laquelle venant à changer les Prouinces 
Honbens fe pourroient foubltraire de voltre. 
obéillance, fi ce n’eftoit que pour confiderario 


deleuis fignalez & recommandables feruices, | 


jl pleuft a voftre Maiefté y dérooer par lextres 
patentes verifiées eh vos Patbme eng. 


La picteeftantléprinci al fondementdes E. 


ftats, voftre Maiefté eft uppliee tres-humble-. 


ment de côféruer dans fon Royaume la religiô 


Catholique, Apoftolique & Romame en FA | 


ancienne dignité & {plendeur, la fauorifer & 


‘augmenter en ce qui fe pourra, fans deroger 
aux Edÿs de FR “ toutefois repris. 
pe Her 


\ 


mer t defindreroutes intelligentes, Confeils ,[e- Dfendre 
… ercts, habitudes @° communications trop frequêtes ‘es :n1<li- 
… de vos fubieëtr, sant Ectleffaffiques an'anires acc re À ; 
. eÆAmbaffsdeurs ou Princes 1 ##, comme er a 
_auflil'introduétion dû nouueauferment de f> «uns, 108 
… delité qui fe fair a prefent par aucuns Ecclefia- Ecclefia- 
_ ftiques, & ordonner que les informations de PAT 
la vie&c mœurs de ceux qui feront pourueus de PTE à 
benefices confiftoriaux, feront faites pardeuät sdurertr# 
les Euefques diocefains, comme on auoit ac- gers, mefmes 
couftumé. gs mn _ awecie Non: 
. Conlerueraufsi les marques de l'authorité & < 12 pure 
antiquité de l'Eglife Gallicine , ne perimettre pe Leur 
qu'il foic entrepris fur {es droiéts franchiles 8e en inrerdire 
_ Hibertez. Pa | la hanisie 
| Quel'Eglife foitrepurgée des abusqui s'yglif #"°?freguems 
. fencrouslesiours,parle moyen des confidéces 
. publiques coadiutoreries & referues, & autres 
telles corrupriôs, & que les coadiutoreries qui 
_onteftévendues,mefmes pendant la cenuë des : 
Eftats loient reuoquées & annullées. 
Quela multiplicité des nouueaux Ordres de 
Religieux incroduicts depuis peu d'annéesen 
. voftre Royaume, a la diminution de voftreau- 
chorité& miniftere des Pafteurs ordinaires, {oig 
reduite & reiglée parlesanciens decrers, con 
ftitutions, canoniques, capitulaires & ordon- 
nancesdes Roÿs, vos predecefleurs & Arreft 
: de voftre Parlement. s 
Et d'autancquel'ignorance ordinairemét efà $ 
metre de lhereñe, & que le feul moyen del'ex- 
tirpereft que les Archou Peu ;Euefques , & 
. LAbbez{oientde bonne vie& mœurs & literae 
-Hure pour un en béçxe 


sh 


18. 


emple à toute forte de perfones,voftreMajefté. 


eftcres-humblemét{fuppliée pourla conferua- 
tion de la religion Cacholique Apoftolique& : 
Romaine,vacatio aduenant des Archeuefchez 
Euefchez,& Abbayes d'y nômer perfonnes de . 
bônefamille,qui foiencdoüez de prudéce & de. 
vertu ,âgez au moins detrente ans, & defuffi- 


fance & de qualité requife par les fainds de- 


crets & Conciles,& qu'aucuns nu ne. 


foientadimisaux grâdes dignitez & Pre 


atures : 


de l’Eglife contre les ordonnances de votre 
Rovaume, auoiragreable qu’il foit recherché : 
detoutes nouueliés fortes de gensinfames qui . 
fe font coulez à Parisés maifonsdes grands & | 
: pres de voftre Cour depuis peu d’années,com: : 
me Anabaptiftes,luifs magiciens & enpoifon- | 
neurs,commander qu'ils foient punis par vos | 
“Juges ordinaires, felon les rigucurs des ordon-\\ 


nances,deffendre a toutes perfonnes delesar-. 
‘virer par dons ou promefles & ne puiflenteftre | 
fouftenus ou fauorifez de l'interceflion d'au- … 
cun,afin d'épefcher que ceux n’approchent de 
voftre perfonne facrée, qui font ennemis du 
nom Chreftien & s'efforcent d’eflablirvne fi- 


fh 


+, 
DC 


15 


2 


nagogucen voftre ville de Paris, ce quinepeut. 


aporter que malediétion& prouoquer l'ire de | 


Dieu fur voftre Royaume. © ” 
Eft auffi voftre Majefté fuppliée decontinuer 
les glorieux deffeins du feu Royau reftabliffe- 


“ment de l'vniuerfité de Paris, fuiuant les regle- 
“méts qui en ont efté faits, defquels ne refte pure 
éf 


. Texecuti6 & yinuiterpar bien-faits les pro 


feurs desfciences,acequelaieunefle devoftre 


Royaume foicinftruicteen l’ancienne pieté & 
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 Idoétrine Françoile, & leurs efprits exempts de. 


M corruprio & artifice de ceux qui diuertiffenc 
. Paffection naturelle que vos fubiets doiuent à 


V. M. à leur patrie à leurs parents ,dontona 


veu &c void on par chacun iour de triftes & Mi 
férablesetfes. 


Laiuftice eftant vne des principales colom-. 


nes de voftreeftar,qui vous fair heureufement 
regnerauecl’amour & crainte de vospeuples 
les Ofhciers de voftre parlemëtque vous en a- 
uezrèdus depofiraires fontobligez de vous re- 


prefenter,quoy qu'auec regret que depuis peu 


d'années elle a eftégrandemét violétee, &les 
Officiers d’icelleindignemenvcraittez. Ona 
veu en public en voftre ville deParis l'executio 
 d'vnarreft empefchee par affembleeen armes, 


&lecondamnétirédu fupplice , &aulieude 


‘punir ceux qui par cefte force publique auoiét 

violé la iuftice Î 

. de permutation depeine.On poutroit rappor- 
terplufeurs autres violences faites pourem- 


pelcher le cours dela iuftice &autres grâds ex, 


cez,comisés perfonnes de vosluges Oficiers 
& miniltres faifans leurs charges qui ne fonc 
que trop notoires: d'autant que l'impuniré 
_ frequéte derellesames,par lefquels voftre au- 
thoritéeft bleffee enla perfonne de fes Offh- 
cietslapourroit tirer à mefpris, V.M. eft tres- 
. humblement fuppliée que telles violences & 


voyes de fair ne demeurentimpunies,corme: 


elles ont efté parle paffé,& qu'il foit procedé 


. Contre ceux qui s’en trouuerôt coupables fui- 


uät la rigueur de vosordonnancesnonobftant 
LA E DAT RENE ny CRE 2 1ÿ 


ectres oétroyees oucondamné 


CL 


toutes eraces,pardons, & abolicions qu'ils en, 
ourroient par importunitéobrenirauec déf- 
En esa rous luzes d'y deferer &auoir elgard. 
La coynoiffance des affaires qui {£ eraictene 
en voltre Confeil foit reglée fuirant vos ordo- 
nances, & la iuitice contentieufe reduite à la : 
Forme d'icelles a peine de nullité dece quiau- 
ra efté fair, & que les Arrefts de vos Parlems 
ne puiffent eftre caff:z ou furcis fur requetes, 
comme il fe ftiét ordinairemét:mais que ceux 
qui fevoudront pourueair concre les Arrelts 
nelepuiflencfaire que par les vayes de droict 
&c felon vos ordonnances, commeaufliles e- 
Uocations trop frequéntes dontla plaine eft 
goure notoire foyencreduites au cas des mef- 
mes ordonnances, | | 
Qur'aucunes lertres de grace ou abolition ne 
foient expediees en faueur de ceux qui feront 
preuenus d'affaffinars & crimes,quaïñez n'y . 
€uocations accordees pour en eluder les pour. 
füicces, dôaerouuerture a l'impunité mefmes 
. pourlestrai&er pardeuancles Marefchaux de | 
France , & PreuoR del'Hofel, fous prerexte! : 
que ce foyent combats ,&rencourre,comme 
ensores aucune comillian expediée foit pour 
juger foinmairement & en dernierreffort, (aie 
pour fairele procez aaucuns accufez qu’elles 
ne foient verifiées en vos Parlements. N 
Que les Ediéts & Arreftsinreruenus furle … 
fait dés duels foiérobferuez & entretenus, s4s 
queles coupablespuifsécefperer aucune grace 
quabolition eitancchofe trop regretable que … 
tant d'Ediéts &declaracions vérifiées en voltre 
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Parlement demeurent fans executi6,& le fang 


_ delegeres & friuolles occafons. 


de votre Nobleffe quidoit eftre coferué pour 
le leruice deV M.ne fe refpéde fi fouuent pour 

Les plaintes eitant publiques que les Arrefts l 
relolus en voftre Confcil fonc changezen forte 


SR | / ; ) & 
que celuy qui a gagné fon procez , fe trouue 


fouuent par apres l’auoir perdu, qu'on faichar. 
dimenc & impunement des porie pour 
fournir d’Arrefts de V,Confci 


* contre toures formes toutes fortes de lettres, 
melmes derefpic rappel de ban, & de galleres 
au preludice de vos ordonnances,on a faiétre- 


uiure indirectement des offices ,mefmes qu’é 


_ retire encores a prefent des procurations 


. pouren profrer: V. M. eft tres-humblement 


fuppliee de permettre qu'il foit pourueu atous 


 lefdics cas. 


. Quel'exaction qui fefaicen la petite Chan- 
celerie fans Ediéts veriheeen V. Parlement de 
deux fols panfis, pour les lettres qui ne gifent 
en cosnoiffince de caufe,dot on ne payoitau- 


. parauäraucunechofe, & de quatre fols parifis 


pour celles qui loncen cognoiffäce, defquelles 
ou ne fouloit paverque deux {ofs pa is foi | 
prohibée & defédue,& tous autres droitsnou:- 
uellemérintroduits aufçeau,ranta caufe de V, 


_ Royaume de Naiuarre qu'autrement, enséble 


l'augmentation du fçeau és fieges Royaux & 
Prefdiaux,& defenfes faites de contraindre 


. vosfubie®s de prenire letires poucdroitde 
| Confrmario & leuericeluy furaucres que ceux 


= 
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k 


lelquels de rouctemps y font contribuables, & 


qu'ilfoitinformé de ce qui a efté pris & exigé 


Ÿ HU 
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en nat detout ce : que deffus, mere A 
des creations de nouueaux offices en vos chä- 
ecleries & attmbutiondenouueauxdroits fans 
qu'ilen {oit tournéaueune chofe au prof de 
_voftre Maiefté. "e 

Et d’autät qu'il eft tautnoroire qu'aucuns 
Côfeillers d'Eftat ou autres ayansle manimét 
de vos affairess’aflocientauec les partifans ou 
recoiuent d'eux penfions,dôs, & prefens pour 
leur faireadiudicatio de vos Fermes & Partis, 
leur accordet moderations & rabais ,autremét 
fauorifentleursintentions,à caufe dequoy on 
reiette fouuentles achete aduärageules : a V. 
M. pourles gratifier, comme entr'aurres l'en 
cherede deux centmilliures & plus, faiéte fur. 
le party des Aydes qui eu ftferuy pour augmé- 
ter le fonds deftiné au rachapt & payemet des 
rentes de la mefme nature, & qu iladuient or- 
dinairementque ceux quifont donnez Corn 
miflaires pour l'executio defdics partis ferrou- 
uentinterefflezeniceux, V.M.eit lupplice d’or- 
donner que deffences fovent faictes a tous 
Confeillers en voftre Confeil,& autres vosof. 


ficiers de prendrepenfion ny autre chofe def-, 


ditsPartifans & adiudicataires de vos Fermes 
(direétement ou indireétement ) n'yobrenir 
de V.M. aucuns donsouaffi ignations furles 
deniers qui en procedent à peine de Peculat, 

& de repettion du quadruple contre leurs he: 
titiers & permettre qu'il {oit informéala re- 
quefte de voftre Procureur General a l’encon- 
tre de ceux qui ont commis tels larcins pour 
leur eftre Am top ne He RNA À à 
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* Le publicayant grandintereft à la conferue- 
_ tion-desbonnes familles quitombent fouuent 


en ruine & decadence , a caufe desieux & bre- 


lans aufquels la ieunefle eft attirée par gens 
perdus, qui font miniftres & inftruments de fa 
one je ce moyen confomme ce 
ess de ë 
reftsinteruenus fur le fait defdits breläs foienct 
executez, nonobftanc tous Breucts & declara- 
tions contraires. sea dE | 
V. M.a confiderera,s illuy plaïft ,combien il 


. eft important au bien de fes affaires de regler ‘ 


fesfinances,& que le mauuaismefnage,la pro. 


fuñon & prodigalité tire apres foy de perni. 


cieux effects:Carelle caufela neceflité du Prin. 


& fe rendinurileparapresau 
eruice du public. Que les ordonnances & ar 


ce, laneceffité contraint de charger {es fub= 


. ects, la foule desfubieéts apporte lesmefcon: 
 réntéments,defquels naïllent en finles remue- 


ments & foufleuemens des peuples. Ons’eft 
toufiours plaint du nébredes NL ti | 
1 


näces quineferuent qu'a les efpuifer , & neät- 
moins depuis fix mois en ça,ona créetrois off. 
ces de Treforiersdes Penfions , au mefme téps 


 queleseftats affemblez requeroientla mode. 


ration. On a cree cent ofhces de Secretaires de 


PRE 


voftre Chambre offices imaginaires , & dont. 


on ne fcauroit dire queleft l'exercice ,& por 


“entrouuerle debir,on a voulu vferde côtrain.. 
éte contre plufieurs paroles , defquelles 
<reatiosores que vos hnances demeurét char: 
_geesa perpetuité, V. Majefté n'atiré aucun £e- 


cours, &ont cfté les deniers couertis au profit 
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de quelques particuliers & le defotdre eft fi: 
grand que ceux quiordonnent de vos finances 
acheptérauecpeu de deniers côprans de vieil: : 


AS 


\S 
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lesdebresnotables preuenantdes dons &ora- | 


LL Vi 3 
tifications tant des deffunéts Rovs que de V. 


eftintollerable cefontde gra 
dommagements aecordez depuis la mort du 
) Ladie f NT À | 
feu Roy aux partifans dufel, Aydes, des cinq 
grofles Fermes, & autres montansa sômesim- 


 _M.dontils{e font I cequi 


fabais& de 


menfes,& pour yparuenir on a donnéadiuers W 


£es persônes grande fomme de deniers dont V. 
M.feraefclaircie/silluy plaift}permertre qu'il 


foitinformé tant contre ceux qui ontaccordé 


es rabais qu’autres,quiy ontparticipé. 
.L'vne desgrandes charges de vos finances cô» 


fifteenl'excés des dons& penfonsquife font | 
merucilleufementacruës depuis lamortdu feu. 
Roy,lefquels V. M. eft cret-humblement fup-” 
plice dereduireau mefme eftar quelles eftoiet 
&.à l’effer auquel elles fontprin- 
cipalement deftinees d’acquerir des feruiteurs 
hors voftre Royaume, & aux affaires fecrettes M 
de voftre Maielté ,n’eftanc raifonnable quele * 
féruice & la fidelité que vous doiuentvos fub- \ 


auparauai 
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jets foienc acheptez a pris d'argent, & neper- 


mettre qu'vne grande partie despenfonstour- 
neau profit de ceux quimanientlesaffairese- 
flanremployez{oubsnoms {uppoicza perion- 
nesincogneucs & de nul merite, & pour lere- 
gard deceux que V. M. voudra recompenufer, | 


As {oient gratifiez par dons & bien.taics qui 


ferontvenifiez en voftre Chambre des Com. 
| pres, 


J 


ptes Jorsqu HE U. ne d LL 
pe :& outre quel les péfions accordees à & au- 


| cuns officiers , tant deves Cours fouueraines 


qu'autres foient reuaquées, afin que l’on n'e- 
time que par telsmoyensils puiffent eftre de- 


! ftournez de leur deuoir & affection au bien 


public & {eruice fidela vaitre Maielte. 
Chacun fçaic que cequiaren dule regnedu 
| feu Roy heureux & abondant, , luy a facilité le 
moye d'amaller de : gran ds threlors & faire ma- 
pus d'armes ,aeltéle bonordre éftably. aux 


nances : & L premiere maxime eftoit d’ en 


. commettre à peu deperfonnes l’ admibiftration, 
aulieuqu'auiourd'huy on fena introduit plu- 


_ fieurs quiles chargent e exceflinement: au Moy | 


-dequoy V. Maiefté peur iuger combien Left 
 expedient de reduire à moins de perfonnes c ce 
nombre effrené,quit ne fert qu ‘a élpuifer vosfi- 
Hances,par les appointemens, &c par les gratifi- 
“cations & penfons qu'ils diftribuent a leurs 
. parens,amis &c confidens. 

 SiRE;la diffipation& profufon qui a efté fai 
_tede vos finances, depuis le deceds du feu [RoY, 
.eft incroyable. Pendant fon regne , le reuent 
‘de \'É Royaumen' eftancf grand qu'ileft a pre- 
 entainf qu'il feraiuftifié, par eferir,s'ileft be- 
{oin,on Ra neantmoinstonslesans plu 


fieurs.e grandes { fommes ,qu'ona cefé de payer 


depuis {a mort a plufieurs Princes, Potentats, 
is Republiques eftrangeres : & outre s’em- 
Arr aa grands deniers » tantaux  baftimens 


fuperbesqu' il failoit, qu'à autre defpenfeno- 
Me monrans  FOHIES | defdites {ommes 
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à plus de trois millions de liurespar chacun an} : 

outre & pardéflusce quife paye & employe à | 
prefent : & routesfoison mettoit encorestous | 
fé ans en referue deux millions de liures,qui ï 
fouccinq millions, quel'on pouuoir éparonet 
par an depuis fa mort: lefquelles quatre annees 
.{uiuanres montent plus de vingt millions de fi: 

ures, qu'on euft peu employer au rachaprde 
voftre Domaine,acquir & defcharge de voftré 
Maielté. 1l yauoir auflilors du deceds du feu. 
Roy,tant en la Bafille, qu'entreles mainsdes | 
Threloriers de l'Efpargne , plus de quatorze 
inillions de liures ,gontil ne refte pasauiour= 
d'huytrois million$. Etc voftre Maiefté reco- . 
gnoiftrale defordre de fes finances,quandil luy 
plaira remarquer que la defpenfe qui deuoir e - 
ftremoindre pendant fa minoritécommeaufli : 
elle l'a efté,pource quieftde fa perfonné ,a dé 
beaucoup excedécelledu tempsdufeuRoy. 
Lapreuue en eft euidente,ence que la defpé- 

ce de l'annee mil fix censdix, quelefeuRoy . 
mourut,quoy qu'elle fuft chargee deplufieurs | 
autres dépenfes extraordinaires, à fcauoir du 
couronnement de la royne, des funeraillesdu 
feu rov,de la guerre de luliers,& de voftre Sa: . 
cre:toutesfoisnouobftant ces défpenfes,elle fe 
trouue bien moindre quecelle de 1617, 

Carla defpenfe de la Chambre aux deniers 
de V. mailon,efcurie,argenterie, quine monte 
pour l'annee mil fix cens dix qu'vnzecens trête 
mille fix cens liures, fe trouue monter en l'an2- 
nec mil fix cens vhze, pres de feize cens mille 
liures ,come auffila defpenfe faire par vosau- 
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“tres Run & Threbrien , qui prennent 
affignationsa l’ Efpargne , a excedé celle su fe - 
faifoic du viuant du feu Roy. ‘à 

Ec quant a la dépenfe extraordinaire, en düs, 
 penfons, & recompenfes, elle aelté profafé- 
ment &exceffinement dereglee. Les penf ions 
de l'annee mil fix cens dix ne “re trouueñtmon- 
ter que dix huiét cens viugr-trois mille cauq 

"çens quarante liures, & celle del annee fuiuan- 
æe,fous voftre minorité, fe monte a quatre mil- 
lots cent mille quatre cens cinquante-fix Hi- 


_ures,fansles dons&bien-faits,qui MONLENT EN 


| cores,tant par roolees,que par acquitspatents, . 
pres de feize censmille liures, & les deniers pat 
ordonnance, pour voyages & autres chofes, la 
 plufpart fu ppofees c oufriuolles, quireuiennent 
a dix-feptcens cinquante-deux «mille liures, no 
| compris les denierscomptans, mis és mains de 
 V.Maielté, dont perfonne ne compte ,mon. 
tantpres de dixueuf cens mille liures, & fans 
coucher à la defpenfe necefaire dela maifon 
de laRoyne, ; 
_ Lesanneesfuiuantes n’ontpas eftémieux mé 
Mices: car aulieu de mettre en elpargne par 
: chacun an deux millionsde liures, cômeauoit 
| fairle feu Roy, & les autres fommes qui ont 
_ cefé d’eftre payces depuis fon deceds, quife 
.payoient durant fa vie, ona Aimé del ef- 
pargne qui lauoit faite douze millions foixäte 
 & quatre mille liures:car des quatorze millios 
| cinq cens foixante & quatre mille liures,, qui 
. eftoient en referue , tant en la Baftille ,qu'és 
mains des Threforiers de YEfpargne , in en 
LATE | 0 
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rêtté plus qué deux millions cinq céns mitléh- 
uires,qui font demeurez en la Bañtille,lefquels 
a grand’ peine pourtont fuffre pour payetles . 
aduanñcesque l’on a fair fire aux Threforiers 
del'Efpargne & dés partiés Cafüelles,aufquels 
6n paye grosintéréft:& nonobftant touces ces 
défpéfes, les Compagnies de gens-d’armes & | 
dés cheuaux Legérs fe plaignent de ce qu'il. . 
Yeur eft deub plufieurs moftres, & les maiftres 
déla Chäbre aux deniers quin'oncpasdequoy | 
fournir ala dépenfe dé bouche de voftre Maïes 
fté:cé qui eft grandement déplorable de veoit . 
vos affaires réduites arel poinét , qu'au lieu 
dt'on d’euftauoir mefnagé au profit de voftre 
Maiefté des fommes infinies ,& parce moyen 
déchargéfon peuple & fon Domaineil n'yait 
_pésdequoy fournir ala defpenfe ordinaire, & 
femble qu'onlavucills réduire au milieu deso 
opuléce en telle neceflité qu'elle foit cotraint- w 
té de prendre par nouttelles impofitionslepeu 
. debié quirefte à fes füuiers,qui font déja fichar. 
.gés de Tailles, Aides, Subfides & Gabelles,qu’a \ 
peine peuuérils viuré &refpirer, tâvileft difii- | 
cite d'aflouuir l'auarice able de ceux qui 
ontauiourd'huyle pounoir & mäniement des | 
afFrires, &ne confiderentpas le mefcontente- 
mMiènt qui fe forme en l'efprit de V. peuple, du- . 
quel on doiccraindreles méfmes effe@s,que le 
Paté nous a fait voir,s’ilne luy éft donné relaf- 
che des charges qu'illupporte. : te 
Ce que confiderant fort fagëment apresla 
mort du feu Roy, la R‘oyne regente, elle auoit | 
publié, pourle foulagementde vosfuiers, ve 
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declaration, portantreuocation de plufieurs 
.… Edirs& Commifsions qui eftoient àla foule de 
voftre peuple. C'eft pourquoy(Srr E) voltre 
. Parleméreft obligé vousreprelenter,que con- 
… trevoftreintentio fainte et iufte fans auvir de- 
… claration verifiée en votre Cour, en vertude 
fimples Commifsions fCellées, on a pourfuiuy 
… Fexecuri6 des Commifsions reuo quees entré 
_ autres celle des Francs fiefs et nouueauxac+ 
quelfs lanouuclle leueé d’vnfoi pour liurefue 
toutes marchandiles ,dontvoftre peuple a efté: 
” infinjement trauaillé, erlecrafie grandem£étin- 
comodé, {ans qu'il en foit tourné aucune cho: 
fe, ou fort peu, auprofit de voftre Maiefté. Ce 
… quimeut volkre Cour de Parlemet ala fupplier 
… tres-humblementde caffer etreuoquer tout ce 
quiaefté fait contre voftreintétiomet declara- 
tion & trouuer bon qu’il foit informé contre 
ceux quiont execurté telles Commilsions, leué 
… & exige les deniers für voftre pauure peuple: 
 quédefFencesfoient faires al’aduenir d'execu- 
 tératücuns Édits, Declarationser Commifsiôs 
| Qu'ilsnefoientverifieés en vos Cours fouue- 
 raines fur peine de la vie,eta toutesperfonnes. 
. de donner nyreceuoir aucuns aduis er nouuel- 
_ lesinuentions quitoutnent ala foule et oppre- 
… fion de vosfuiers,et d'en faite partis à peiné d’€ 
 effrepunis, comme concuflionnaires & pet- 
. türbateurs du repos public. | 
Voftre Majefté eft auf fuppliee d'accorder 
. vne exacte ét férieufe recherche des maluer{a- 
tions commifesenvosfnäces, par ceux qui en 
. Auroteulé maniemet & difpofition, fans qu'ils 
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puillenc efperer aucune côpofrion, commeil 


| aelté A LT dde lahonre de la Fra 
ce,& correroureforme deluitice,melmequ'e 
pourra reperertes donsimmenfesfaitsagesde 


peu de mérite, dontils{e font agrandis depuis 
peu d’änees,aux dépens de voftre Maiefté, &à 
Ja ruine de vospauuresfuiets: commeauffi def- 
féndre qu'aucun tranfport fe face hors voftre 
Roiaume,par quelque maniereque ce (oit,d'or 


&c d'argent monnoyé & non monnoyé,vaiflel. 


les d'or& d'argét,commeila efté fait.au preiu- 
dice desloix du Royaume, &femblablemet re-. 
trancher le grandluxe deseftoffes & paflemés 
d’or & d'argét, &les perles & diamäs,les pafle 


ments de dencellede Fländre,& ceux de Mil4, 


leseftoffesdela Chine, &aurresmarchandifes 
inutiles que l'on apportedes extremitez de la 
terre, par le moyen defquels ferirehers voftre 


L 


Royanmevnequantitéincrovabled’or& d’ar- w 


‘genr,pourle remplir de fuperfluitez : & outre 
faire defféces aux particuliers furpeine decô- 
Kication.d'auoirvaiflelle d'or,enfemble cuuer: 


tes,bagnoïüeres, corbeilles &autres vaifleaux 


d'argét iufquesaux vitancilles de feu & de cui- 


fine,eftär chofe hontenfe ala France d'yveoir | 


le peuple reduir a extreme pauureté,& qu'il fe 
faceneanrmoinsdépenfe fiprodigieufe és mai- 
{ons deceux quiont épuife la fubftance. 

S1RE, nous recoghoillonstous,ecle pu-. 


bliôsd'vne voix, que voftre Maieñtéeft entie- 


rementexempte &innocéte des delordresqui 
donnentcaweaces tres-hübles Reinonftran- 
ces : & nous fcauons encore comme la Royne 
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voftre mere par vne rare & finguliere prudëce 
_  &fauuéle Royaume du naufrage dontil eltoit 
… ameuallé: maisnousfçauosaufli comeles bon- 
nes & faintesinrentions & rélolurions de vos 


Maieftez onreltéfouuent trauérlees par ceux 


‘quipourleurinrerelt particulier, vousdéouiséc 


l'eftarde vos affaires, fupptinient laveriré par 


diuers artifices, & abufent de la bonté, falicité 
| &indulgence des vos Maieltez, Etc'eitpour- 


quoy(Sire) nous fupphions treshumblemenc 
voftre Maielté nous pérmeue l'execution fi 
necellaire del'Atreft de Mars dernier: Car en 


ce faisär, vous cognoiftrez beaucoup de chofes 


. importäresavofre Eftat, qui vous fontcachees 


a deflein, doncvoftre Parlemérs’informera de 
plus en plus, pour en dôüner réutelumierea vo- 
{treMaiefté laquelleparce moyen pouruoiraa 


. tous les defordres, & remettrafon Eftaren s6 


ancienne dignité, {plédeur & reputatio. Erau 
cas que ces Remoftraces, &parles maunaiscô- 
feils & artifices de ceux quiiy sôrinrereflez ,ne 
eufflentauoir lieu , & l’Arreft executé :Voftre 
Maielté trouuera bô,silluy plailt,queles off- 
ciers de voftre Parlemer fallenr cefte proresta- 


tion lemnelle, fous voflreauthorité quepour 


la décharge deleurs cofciencesenuers Dicu& 
les hommes,er pourle bi:n de voire feruiceer 


* conferuarion de voitre Effar:ils feront obligez 


| denommer cy-apresen route liberté les Au- 


theurs de ces defordres,et faire veoir en public 
leurs mauuais depotremés.afin d'yeftre pour- 
ueu par voftre Maietté en temps plusoportun, 
&lors quelesaffairess’v trouuerontmieux dif 
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pofees,er qu'il vous plaira d'en prendre plus de 


cognoifsice. C'eftle veu (SRE) dero” les gés 


.de bien & bons François, et particulierement 


des officiers de voftre parlement, qui n'ont eu 

iamalÿ d'autre intention que bien faire, en. 
feruantvoftre Maiefté:et n'ont pour but que . 
la grâdeur de voftre Couronne et dignité Ro+ 


yale ,commé vos tres-humbles,tres-obeiflans 


&ccres-fidellesfubiects & feruiteurs. 


